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J EANNE DE 'VE SE l'IAE L
ET

.JEANNE DE IIIERWEDE.

PL. XIII, FIG. 2, :5 ET 4.

M. \Volters, ùans sa N oticc historiquc sur la commune

de Rummen, p. 177, suppose, d'après une petite monnuie

ùe billon noir, peut-être mal lue, que Jeanne de \Yesc­

mael étuit dume de Gerdingen; M. Rouyer (Revue (ran­

faise de 1852, p. 36), émet lu mème idée, ou plutôt udoptc

sans exmnen l'opinion de lU. \Volters. Celui-ci, dans son

même ouvruge sur Rummen, p. 177, dit que Gherclingen

est le village actuel d'Ordingen, près de Suint-Trond. Plus

.... tard, dans sa Notice sur les seigneurs de Steyn, p. 75, il

place Gerdingen, le Gerdingen des monnaies, dans le can­

ton de Brée, arrondissement de Tongres. Dans ce secolld

ouvrage, la Jeanne de l\Ierwede et de Steyn, vrouw van

Gherdingen, dont le nom est cité, avec cette qualité, dalls

plusieurs chartes, ne figure nulle part comme dame de

\Vesemael et de Rummen.

II purtlÎt donc évident (lu'on u confondu sous le nom de

.Jeanne de Gerdingen, deux personIles différentes:

1Il Jeanne de 'Vesemucl, héritière de son frère Jean Il

et épouse de Henri de Diest, seigneur de Stalle et d(~

RiYière, dume de Hummen, de 14·6,1- à 1474-, et

2° Jeanne de ~lerwedc, dame de Stcyn jusfln'clI 1:H;O,
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ct de Gerdingen, qui vivait encore en 1467, el qui eut

deux maris: Daniel Hoyns el Clais Aelstorp, alia"~ Vander

lIoyven (').

On connait de celle-ci des monnaies frappées à :

Steyn,

Husta?

Civitat?

Hiotentenh?? \VOLTEI\S, lIO HL

Gerdingen,

Lovan? 'VOLTERS, UO 19.

Nous devons à l'obligeance de notre savant nllli el col­

lègue, .M. Th. dc Jonglle, la communieatioll de deux autres

monnaies de Jeanne de Gerdingen, frappées dans cette

localité mystérieuse Lova.

1f) Armoiries remplissant lc champ, et simulant eellcs dc

Philippe lc Bou: + 10 I1'Rnn'R : DN'R : ne: :
Ga:RDIUGa:n.

- Croix pattéc dans un eerclc pcrlé, a)ëHlt en cœur LIli

écusson. La barre llOrizontnlc de la croix traverse

l'écusson de manière à imiter cclui ùes monnaies ùe

Louvnin : + mona:m'R : nOV21 : F'Rom'R
; uOV'R ... (Voy. pl. XIII, fig. 2.)

RN. - Imilation des doubles mites de !»Iilippe le Hon.

':l" Mèmes armoiries, mais dans un c.'~cusson triangulaire:

+ DN21 : De: : Ge:R .

(1) L'anteur de la lJaluvin illltstrafa lui dOline pour lIlaJ'i Philippe de

~paJlbhen; mais ccci parait ëtl'e 'Ille CITt'ur, puisque Daniel IloyllS ct

Clais Adslol'p ~ont l'osilireOlmt 1I0JlIIIH~~ <ltlll~ l'lll~icllrs clwrlcs.
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- Croix pattée coupant la légende, et nynnt en cœur
le même écusson simulant les armes de Louvain :

»-}c mo InOV2î/FC2îLJ 1 OV2î :. (Voy. pl. XIII,

fig. 5.)

n.N. - Imitation des mites de }lhilippe le Bon.

Quelle est done la localité désignée par les lettres LOVA?

M. de Jonghe avait d'abord pensé à Lovenjoul, près de

Louvain, appartenant à la dame de 'Vesemael; mais, dll

moment où il est prouvé que cette dame ne doit pas être

confondue avec Jeanne de l\Ierwedc, dame de Gerdingen,

qui certes ne possédait pas Lovenjoul, il n'est plus possible

de s'arrêter à cette explication. Faut-il y voir simplement,

comme le pensent 1\11\1. 'Volters et Serrure, l'~ltelier même
de Louvain où cette dame aurait obtenu la permission de

faire faire ses monnaies? Cette idée est peu admissible, et

l'on comprendrait difficilement que le duc de Brabant eût

prêté ses ateliers pour y contrefaire sa propre monnaie, et

se porter ainsi préjudice à lui-mème.
Ne serait-ce pas plutôt une usurpation hardie et dont les

exemples analogues ne manquent pas à cette époque, du

nom de Louvain; usurpation couverte pcut~ètre, et en

quelque sorte justifiée, par la ressemblance de ce nom,

ayec celui d'un hameau, d'un château, d'un endroit quel­

conque près de Steyn ou près de Gerdingen, appartenant ù

Jeanne de Menvede cr)?

(1) Reslel'ait à trouver ce hameau. l\'O\lS engageons M. \Volters, qui

possède sur la province du Limbourg des documents si préei<,ux,:\ faire

quelques recherches à ce sujet. Il est plus à même que per~onne de

résouùre le pJ'ohlèm{~.
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Hien IÙll'l'êtait au reste la dame de Gerùingen quand il

s'agissait de contrefaire les monnaies étrangères.' Sur les

oboles françaises elle posait fièrement les fleurs de lis

entourées de son nom. Sur les mites de Flandre et de

Brabant, clIc arrangeait et retournait les diverses pièces de
son écu, de manière il reproduire exactement celui de

Philippe le Bon; il l'aide d'uné des barres de la croix;"'eHe
simulait les armcs de I..Jouvain, Pourquoi n~aurait-clie pas

fait du nom de cette ville cc qu'elle faisait de son lype et de

son emblème héraldique?

Si, contre notre supposition, la pièce n° 28' de M. \Vol­

tCI'S (Notice historique sur la commune de Rummèn) a été

bien lue, ct porte bien d'un côté: Johanna. de . Wesemai.

ct de l'autre: Jloncta , nova, de , GhC1'cl " comme une

seule petite monnaie ne peut pas venir renverser le témoi­

gnage de documents nombreux ct irrécusables qui prouvent

que Jeanne de 'Vesemael n'était pas dame de Gerdingen,

force sera d'admettre, ou qne cette pièce est le produit (J'un

croisement de coins clans un :ltclicr de faussaires, ou qu'il

s'agit ici d'une autre localité, dont le nom commence pal'

Gherd~ dépendant de la baronnie de 'Vesemae1.. Dahs
tous les cas il ne peut être question d'Ordingen ou Ger:'

dingen près de Saint-Trond qui appartenait à l'ordre' Tcn­

Ionique,

Aux nombreuses monnaies déjà connues de Jeanne dc

f;crdingen, on pcnt 3jouter la pièce snivante qui appartient

<'~galcment il la riche collectioll de 1\1. de .Jongh:e :

Armoiries remplissant le champ, et simulant celles de Phi­

lippe le Bon : + 10117\ItItlî : DN~ : DEI: :
GEI:RDID,
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Croix pattée: + mons:m~ nov~ .......~:
Sr. (Voy. pl. XIII, fig. 4.)

n.l\'.

Sur cette pièce, assez bien eonser\'ée du reste, le nom

dc la localité où cHe a été frappée, est seul illisible. L'es­

pace est trop granù pour y lire (acta, ce qui ferait: 'JJwneta

nova (acta sivitati (le Sivitat ou civitat énigmatique).

Serait-ee con(ecta? mais ee mot n'a pas été, que nons

sachions, usité ;'\ cette époque sur les monnaies.

Nous terminons donc, comme il est souvent prudent de

le faire en numismatiqne, cn posant une question sans la

résoudre.

n. CIIALO:'/.






